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Symphorien Nouméa, qui
se trouvait dans un état
d'ébriété inquiétant, a-t-il
payé le prix de son entête-
ment ? Alors que ses pa-
rents se sont vivement
opposés à ce qu'il prenne
sa pirogue, dans le but de
rallier la bourgade de Zilé,
il n'en aurait fait qu'à sa
tête, disent ses proches.  

SYMPHORIEN Nouméa,Gabonais de 51 ans, éta-bli à Zile, une bourgadesituée à une quinzaine dekilomètres de Lamba-réné, sur la route de Fou-gamou, a tragiquementtrouvé la mort, dans leseaux d'un lac formé àpartir d'un bras del'Ogooué. Après deuxjours d'intenses re-cherches, coordonnéespar les éléments  de l'an-

tenne de la Police d'in-vestigations judiciaires(Pij) du chef-lieu de laprovince du Moyen-Ogooué, c'est le samedi 2décembre dernier queson corps a finalementété repêché.Le jeudi 1er décembredernier, les éléments lo-caux de l'unité spéciali-sée des Forces de policenationale (FPN)reçoiventun coup de téléphone fai-sant état de la décou-verte d'une pirogue vide,sur les eaux du lac quibaignent le quartierAtsiè, dans le deuxièmearrondissement de lacommune de Lambaréné.Une fois sur les lieux, lesenquêteurs se rappro-chent de la famille deSymphorien Nouméa,pour avoir l'identité com-plète du disparu.Selon les renseigne-ments, le quinquagénaire

aurait, au préalable,passé des moments bienarrosés avec quelquesparents. Peu de tempsaprès, il est pris d'uneenvie soudaine de se ren-dre à Zilé, où il possèdeun champ de production

de vin de palme. Mais sesproches et compagnons,voyant l'état d'ébriétédans lequel il se trouve,lui suggèrent d’attendrele lendemain matin pours’y rendre. Surtout qu'ensus de l'état d'ébriété de

Nouméa, susceptible delui faire perdre ses ré-flexes, une forte pluietombe en ce début de soi-rée-là. Mais ce dernier, dans sonentêtement, parvient àsemer les siens, pour en-

suite prendre sa pirogueet pagayer en directionde son campement.Malheureusement, lequinquagénaire ne ferapas plus de 300 mètresde trajet! « Soit il a effec-
tué une fausse manœuvre.
Soit son embarcation a
été prise dans les flots»,croit savoir une sourcepolicière proche du dos-sier. Il reste qu'au mo-ment où la victime tombeà l'eau, les problèmes devisibilité sont tels, que lesOfficiers de police judi-ciaire (OPJ) ne peuventcommencer valablementles recherches. Finale-ment, ce n'est que le sa-medi 3 novembre, vers18 heures, que le corpsinerte de SymphorienNouméa a été repêchédes eaux, dans le périmè-tre du quartier Atsiè.

Un quinquagénaire périt dans un lac  
Noyade à Lambaréné

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

La plage d'Atsiè où le drame s'est produit.
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LA brigade de gendarme-rie de Siat-Mitzic vientd'interpeller un présuméfaussaire, Fabrice Nsi Ella,Gabonais, 25 ans. Il lui est

reproché d'avoir faitusage d'un acte de nais-sance peu conforme.Selon le rapport de la bri-gade de gendarmerie, lemis en cause aurait étéarrêté à bord d'un bus detransport suburbain enprovenance de Libreville.Au cours d'un contrôle

des passagers au postemobile de Nkar, dans laprovince du Woleu-Ntem.L'acte de naissance pré-senté par l'intéressé quiprésentait une surchargeaurait attiré l'attentiondes fins limiers, qui l'ontalors fait descendre duvéhicule.

Une fois au poste à Siat,une procédure d'authen-tification du documentest engagée. Aussi, la pré-fecture de Bitam où celui-ci est censé avoir étéétabli, est aussitôt jointe.Dans sa réponse, le ser-vice d'état-civil de la villedes Trois-Frontières

confirme les soupçons defalsification dont est ac-cusé Fabrice Nsi Ella. Eneffet, le numéro 83 del'année 1991 sous lequell'acte est enregistré necorrespond ni à sa datede naissance, ni à sonnom. Mais, plutôt à celuide Mengue M'Ovono Ra-

phaël, établi le 25 novem-bre et non le 12 janvier,comme indiqué sur lesien.Il n'en fallut pas plus pourque le suspect soit pré-senté au parquet d'Oyem,qui l'a aussitôt placé sousmandat de dépôt à la pri-son centrale de la localité.

Le suspect Fabrice Nsi Ella sous les verrous 
Faux et usage de faux
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LA circulation a été para-lysée, pendant prèsd'une heure, à Plein-Ciel,dans l'après-midi de sa-medi dernier. Un acci-dent de la circulations'est produit entre un ca-mion de la gendarmerienationale et un bus demarque Hyunday, imma-triculé AG-397-AA. La ca-bine du second véhiculeest allée s'encastrer àl'arrière du mastodontedes forces de défense.L'impact a occasionné unblessé grave, le chauffeurdu Hyunday, acheminéau Centre hospitalieruniversitaire (Chu)d'Owendo. Mais aussides dégâts matériels im-portants. Le mouvement d'humeurspontanément déclenchépar les riverains, pourprotester contre la len-teur du chantier de lapasserelle piétonne,entre autres, est venucompliquer un peu plusl'équation sur cet axeroutier.

D'après les témoignages,l'accident se serait dé-roulé vers 13 heures. Untaxi-bus roulant dans lesens Plein-Ciel/Awendjése serait brusquementarrêté, pour permettreaux piétons de traverserla chaussée, à hauteur dela station-service. Sur-pris par cette manœuvreinattendue, le conduc-teur du bus Hyundaydans une tentative déses-pérée d'éviter le trans-porteur et d'autres

piétons, a fini sa courseen tamponnant à l'ar-rière, le véhicule de typeIveco de la gendarmerie,qui se trouvait égale-ment devant lui. Le choc a été si violenteque les sapeurs-pom-piers, arrivés sur leslieux un peu plus tard,ont dû avoir recours à degros moyens pour désin-carcérer le chauffeurcoincé dans la cabine. Plus chanceux que cedernier, les autres occu-

pants du Hyunday s'ensont tirés sans granddommage. Mais immé-diatement après ce choc,le périmètre de l'acci-dent va rapidement setransformer en théâtred'une manifestationspontanée de la part deshabitants de Plein-Ciel.Un quartier qui, pourrappel, est devenu triste-ment célèbre, à cause desaccidents tragiques qui ysurviennent en perma-nence. 

« Les habitants se sont no-
tamment offusqués du re-
tard considérable
constaté dans l'exécution
des travaux de construc-
tion de la passerelle pié-
tonne», indique unesource proche des mani-festants. Dans le souci de restau-rer la fluidité de la circu-lation, vu qu'unembouteillage monstres'est formé sur ce tron-çon, un contingent de lagendarmerie nationale a

été dépêché sur les lieux.L'usage par les pandoresde grenades lacrymo-gènes a, cependant, ététrès mal perçu par lespersonnes habitant toutautour du lieu de l'inci-dent. De fait, renseigne un ha-bitant, ces émanationsauraient même été inha-lées par des nourrissons.Ce qui pose tout demême le problème desméthodes utilisées dansle maintien de l'ordre

Un blessé grave et des dégâts matériels importants à Plein-Ciel
Accident de la circulation sur la Voie - Express
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L'état du Hyunday après l'impact.
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Les riverains ont pris les lieux d'assaut après l'accident pour mani-
fester leur colère.
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